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Dans le Rapport sur les Missions du Diocèse de Qué-

bec (No 16) de mars 1864, aux pages 21 et 22, sont

donnés deux extraits d'une lettre qui est attribuée à

un missionnaire écrivant du Saguenay en 1720. Le

nom de ce missionnaire n'est pas indiqué, mais il ne

peut guère être autre que celui qui fait le sujet de ces

notes. Car, après le P. Louis André, S. .T., il n'y eut

qu'un Hussionnaire en 1716, à savoir le P. Gélase De-

lestage, Recolhit, qui en 1720 était missionnaire tlu

côté sud du St Laurent, de Rimouski à Miramiclii. Je

reproduis ici ces extraits connue se rapportant à la

première année de la vie de missionnaire du P. Laure.

A d'autres mieux renseignés de constater d'une ma-

nière certaine l'auteur de cette lettre et de.nous dire

si l'original existe encore quelque part.

" Tadoussac, dit un autre missionnaire écrivant en

1720, est un bon port, et on m'a assuré que 25 vais-

seaux de guerre y pouvaient '*tre à l'abri de tous les

vents, qiie l'ancrage y est sûr et que l'entrée en est

facile. Sa figure est presque ronde ; des rochers escar-

pés d'une hauteur prodigieuse l'environnent de toutes

parts, et il en sort un petit ruisseau qui peut fournir

de l'eau à tous les navires. Tout ce pays est plein de

marbre, mais sa plus grande richesse serait la pêche

des baleines." p. 21.

" La plupart de nos géographes ont marqué une

ville au Port de Tadoussac, écrivait un missionnaire

en 1720, mais il n'y a jamais eu qu'une maison fran-

çaise et (juelques cabanes de sauvages qui y venaient

au temps de la traite et qui empoi'taient ensuite leurs

cabanes, comme on fait des loges d'une foire ; et ce

n'était en eti'et que cela. Il est vrai que ce port a été


